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Chapitre 1
Une centaine d’aventuriers amateurs étaient rassemblés là, en contrebas des ruines de Blacastel, point de départ du donjon. Ils étaient encadrés par une douzaine de champions de la Guilde, censés veiller à ce que la compétition se déroule sans désordre. C’était bien sûr impossible, car on ne pouvait regrouper autant de chasseurs de trésors, d’ambitieux et de forts en gueule sans que la moitié d’entre eux finisse par échanger des coups, ou pour le moins des insultes parmi les plus ordurières de Griteim. Si l’on ajoutait à cela l’imminence de l’épreuve et la fébrilité générale à l’approche des combats, toutes les conditions étaient réunies pour que le campement évoque une bouilloire sur le point d’exploser. Le moindre regard de travers pouvait dégénérer en une empoignade, voire un duel à mort, aussi les concurrents les plus sages gardaient-ils profil bas en attendant le signal.
Le petit groupe dont faisait partie Lorica était arrivé la veille au soir, bon dernier de ce rassemblement. Presque trop tard, même s’ils avaient voyagé pendant trois jours sans ménager leur peine. La jeune femme se savait responsable de la situation : sa faible condition physique ne lui permettait pas d’efforts aussi prolongés. Ainsi, quand elle était enfin parvenue à convaincre ses compagnons de s’engager dans la compétition, ils avaient dû s’occuper dans l’urgence de trouver un âne et une charrette pour assurer le transport de la cadette de la bande, dont le souffle court rendait impossible une pareille marche forcée.
Ça avait été le principal argument de ses trois équipiers pour tenter de la dissuader : comment espérer rivaliser avec des brutes prêtes à toutes les violences, alors que leur groupe n’était pas taillé pour mener de véritables batailles ? Ils n’étaient que des bousiers, ainsi qu’on surnommait les chasseurs de trésors au plus bas de l’échelle des aventuriers. Ils se contentaient de passer après tous les autres, quand un endroit dangereux avait été nettoyé de ses menaces, et qu’il ne restait plus qu’à fouiller dans les recoins pour ramasser ce qui y avait été oublié. Ils n’étaient pas de taille à s’attaquer eux-mêmes à un véritable donjon. Surtout avec une centaine de mercenaires qui n’hésiteraient pas à les piétiner pour s’octroyer la plus grosse part du butin.
Lorica avait cependant toujours compensé sa faiblesse physique par une volonté inébranlable, et dès lors, elle était parvenue à pousser la petite bande dans ce projet insensé.
En ce matin chargé de rosée, alors que le lancement de l’expédition était imminent, elle avait néanmoins ressenti le besoin de s’isoler. Ce qui n’était pas si facile, les abords du campement pouvant se révéler dangereux, et ses équipiers rechignant à la perdre de vue. Mais là encore, la jeune femme était allée au bout de son idée. Jusqu’à se retrouver en contrebas du village de tentes, où elle se dissimula dans les décombres d’une ancienne masure.
Elle passa ensuite quelques minutes dans un silence et une immobilité absolus, pour s’assurer que personne ne l’avait suivie. Ce n’est qu’une fois rassurée sur ce point qu’elle plongea la main dans sa gibecière, pour en tirer un petit objet caché dans une doublure secrète.
Elle le contempla avec un mélange de nostalgie et d’amertume. C’était le seul « trésor » qu’elle possédait en ce monde, et sa valeur était avant tout sentimentale. Il s’agissait d’un bracelet jonc sans ornement : un simple anneau de métal gris, non fermé, facile à enfiler à son poignet. Aux yeux de la plupart des gens, le bijou ressemblait à une simple babiole sans valeur marchande. Pour Lorica, c’était différent : il représentait l’unique souvenir qu’elle gardait de sa mère. Même le visage de cette dernière avait fui sa mémoire, car son image était trop lointaine, altérée par les années. À la jeune femme, il ne restait que ce bracelet, ainsi que des impressions fugaces remontant à une époque où elle n’avait pas encore cinq ans. Trop peu pour se reconstituer un passé, et moins encore pour se projeter dans l’avenir.
Elle fit tourner l’objet entre ses doigts, s’étonnant, comme chaque fois, de le trouver si petit. Avait-elle vraiment pu un jour le passer à son cou, pour prétendre qu’il s’agissait d’un torque et faire semblant d’être une championne de la Guilde ? Ce n’étaient à l’époque que des jeux innocents, mais elle n’y repensait qu’en frissonnant : on n’aurait jamais dû laisser l’enfant qu’elle était se mettre de pareilles idées en tête. On aurait dû l’empêcher de se prendre pour une guerrière, une héroïne, alors que la moindre galopade dans l’escalier la laissait déjà hors d’haleine.
Surtout, on n’aurait jamais dû lui donner un bracelet encore chargé de la sorcellerie des Archontes.
Même si les années avaient confirmé qu’il n’était doté d’aucun pouvoir ou maléfice, ainsi qu’on le lui avait promis.
Lorica avait été plusieurs fois tentée de s’en débarrasser, sans s’y décider. Que serait-il resté de son passé une fois ce bijou balancé au fond de l’eau ? Elle l’avait donc conservé d’une saison à l’autre, caché, en oubliant parfois son existence. Elle se contentait de le ressortir une ou deux fois par an, pour vérifier si quelque chose en elle avait changé. Pour tenter de provoquer le destin, de recevoir l’Appel des Archontes, quelles qu’en soient les conséquences.
C’était bien avec cet objectif dangereux qu’elle s’était isolée ce matin-là.
Alors, elle prit une profonde inspiration, puis elle enfila le bijou à son poignet.
Les sensations qui la traversèrent dans l’instant furent aussi fortes que familières. Elle avait soudain l’impression d’avoir l’âme mise à nu, jaugée, quantifiée dans tous ses aspects. On ne pouvait rien cacher au Système mis en place par les démons : c’était son principe même. Il s’appliquait à tout, qu’on le veuille ou non. Car les Archontes aimaient les chiffres, les hiérarchies, les rapports de force. C’était d’ailleurs cette course à la puissance, cette rivalité permanente, cette soif insatiable d’écraser les autres qui les avaient conduits à Griteim. Nul besoin de tricher : le Système affichait d’emblée leur supériorité.
Lorica serra les dents pour endurer ce désagréable sentiment d’être sondée, analysée dans les moindres aspects de sa personnalité. À cela s’ajoutait l’impression d’être connectée à une puissance qui dépassait l’imagination, ou plutôt, d’y être inféodée. Car on ne pouvait consulter le Système sans comprendre qu’on en était soi-même une composante, aussi infime soit-elle. La jeune femme avait au moins constaté ça, au fil de ses expériences. C’était à peu près tout ce qu’elle savait à ce sujet, mais c’était déjà bien davantage que n’en savaient la plupart des gens.
Passé ces quelques instants de trouble, elle retrouva ce niveau de conscience supérieur que lui conférait le bracelet. L’objet agissait ainsi comme une lentille grossissante, ou un sonotone : il ne modifiait pas la réalité, il la précisait. Que Lorica porte ou non le bijou, son état était le même, et seule sa connaissance d’elle-même et du monde était différente. Le Système l’avait jaugée, estimée, résumée à une série de chiffres, et elle était contrainte de l’accepter. Aucune créature ne pouvait y échapper, des peuples alliés jusqu’aux monstres titanesques et aux plus petits des animaux : le Système considérait leurs existences comme des agrégats de variables, dont les Archontes étaient les seuls à détenir les clés.
Accéder à cet état de conscience augmentée ne donnait à Lorica aucun avantage sur ses semblables. Il lui permettait juste d’avoir un aperçu de sa propre trace dans le Système, à un instant donné, et, au prix d’un peu de concentration, de passer en revue ces éléments abstraits. Comme si elle les consultait dans un abominable registre, où tout ce qui la constituait devait être jugé à l’aune du reste de l’univers.
Avec amertume, mais sans surprise, elle constata que ses caractéristiques n’avaient pas évolué.
Lorica D’Harst
Race : Humain
Classe : (Hors Système)
Niveau : 0
Vitalité : 9/9
Énergie : 15/15
Mana : –
Vitesse : 14
Défense : 13 (+ 1)
 
FORCE : 7
AGILITÉ : 9
ENDURANCE : 6
PERCEPTION : 11
ESPRIT : 17
AURA : 12
SAVOIR : 8

Il en allait ainsi depuis plusieurs années. Depuis la fin de son adolescence, en fait, quand elle avait cessé de voir ces chiffres augmenter de manière régulière. Sa dernière progression remontait à deux ans déjà… Pour 1 malheureux point en Esprit, qui était déjà sa caractéristique majeure, bien qu’elle ignore à quoi cela pouvait correspondre. Si elle avait la chance de vivre assez longtemps, de devenir une vieille femme, peut-être gagnerait-elle 1 ou 2 points supplémentaires en Esprit ou en Savoir. Sans doute en même temps qu’elle en perdrait en Force ou en Perception…
Ce n’étaient cependant que des suppositions, peut-être erronées, alors qu’elle n’avait qu’une compréhension intuitive de ces choses. À quoi correspondait donc l’Aura ? Et ces points de Vitalité ? Par exemple, combien risquait-on d’en perdre en ayant une main tranchée ? Leur valeur tombée à 0 impliquait-elle la mort ? En ce cas, ces 9 petits PV semblaient aussi précieux que fragiles. Une effroyable manière de souligner la vulnérabilité de la jeune femme, alors qu’elle la ressentait déjà au quotidien.
Personne ne lui avait jamais expliqué les principes du Système. Qui aurait-elle pu interroger, d’ailleurs ? Pour les gens normaux, ce n’était que sorcellerie démoniaque dont il fallait se tenir éloignés. Quant aux champions de la Guilde, les seuls à en tirer avantage, il fallait déjà avoir l’occasion d’en croiser un qui ne soit ni trop occupé ni méprisant envers les populations. Lorica n’avait pas eu cette chance.
En vérité, même dans des conditions idéales, elle ne leur aurait posé aucune question. Le peu qu’elle savait, elle l’avait découvert par elle-même, en prêtant l’oreille à toutes les histoires en circulation, en procédant à ses essais et en tirant ses conclusions. Car le secret qu’elle gardait sur ses origines l’empêchait d’évoquer ce bracelet et ses expériences. Ses propres équipiers, dont son frère adoptif, la seule personne en qui elle ait réellement confiance, n’étaient pas davantage au courant. La jeune femme était seule face à ses interrogations, et cela lui semblait mieux pour l’instant.
Avec un petit soupir, elle poursuivit la lecture des chiffres qui la définissaient selon les critères des Archontes. Mais ces données concernant son âge, son poids et sa taille, ou des éléments plus étranges comme sa résistance nulle au feu, au gel et au poison, ne présentaient pas grand intérêt. De l’ensemble, elle ne retenait qu’une chose : elle était toujours de niveau 0. Elle n’avait pas reçu l’Appel, même en ces conditions exceptionnelles, alors qu’elle se trouvait à proximité d’un donjon.
Il lui restait peu de solutions. Pour forcer le destin, pour se donner une dernière chance avant le début de l’expédition, elle allait devoir s’approcher davantage d’un des repaires maudits des Archontes.
Elle caressa son bracelet du bout des doigts, hésitant à le retirer… mais elle décida de continuer à le porter, caché sous la manche de sa chemise. D’ici peu, de toute façon, chacun des aventuriers se verrait confier un objet présentant pareil pouvoir de lecture du Système. En principe, donc, elle ne risquait pas grand-chose à prendre un peu d’avance pour tenter de précipiter les événements.
C’était faux, bien sûr. Et elle le savait. Mais elle sortit de la masure la tête haute, déterminée à aller au bout de ses projets.


Chapitre 2
Haxel marchait à ses côtés, près de la sortie du camp, en affichant sa tête des mauvais jours. La même qu’il faisait à chaque saison des moissons, lorsqu’il se savait parti jusqu’au soir pour trimer sous un soleil écrasant. Lorica avait dû insister pour qu’il accepte de l’accompagner jusqu’à l’entrée du donjon, et elle redoutait désormais qu’il renonce à mi-chemin.
— J’te jure, grommela-t-il. C’est n’importe quoi. Comment t’as réussi à nous entraîner là-dedans ? On devrait se tirer tout de suite, tant qu’on est encore entiers.
La jeune femme comprit alors qu’il ne râlait pas seulement à propos de leur escapade : c’était toute l’expédition qu’il remettait en cause. Sans doute parce que prendre le chemin du donjon lui montrait à quel point cette perspective était aussi proche que réelle.
— Ça va être un massacre, prédit le jeune homme. On va se faire tailler en rondelles dès le premier couloir franchi, et c’est tout ce qu’on aura gagné, voilà. Ou, au mieux, on se fera péter le nez par les autres, et ils nous faucheront notre équipement avant de nous jeter dehors.
Malgré cette ambiance tendue, Lorica adressa un sourire amusé à son frère adoptif. Ils avaient grandi dans une ferme orphelinat comme il en pullulait dans les campagnes, depuis la Convulsion et l’hécatombe dans les cités des peuples alliés. Il était à peine plus âgé qu’elle, vingt-deux ans, même si sa date de naissance était imprécise, à quelques jours près. En revanche, il était bien plus grand et large d’épaules, surtout sous ce gambison renforcé de cuir clouté que Beguert lui avait déniché pour cette expédition. Avec sa silhouette épaisse, le jeune homme intimidait souvent ceux qui le croisaient pour la première fois… C’était un solide gaillard qui avait gagné le respect des autres orphelins, en sortant vainqueur de presque toutes les bagarres. Mais en cet instant, avec sa mine renfrognée sous ses cheveux coiffés au bol, il inspirait surtout à sa sœur l’image d’un gros bébé boudeur.
— Je t’assure que personne ne te piquera tes fringues, promit-elle. Parce qu’il faudrait être salement enrhumé pour supporter ton odeur de pieds.
— Ha ha, c’est hilarant. Avant de critiquer, faudrait déjà que t’apprennes aussi à t’habiller, nan ? Comme une vraie fille, je veux dire.
— Pour quoi faire ? Tu fais déjà ça très bien tout seul.
Haxel pivota aussitôt pour lui décocher un coup de son poing ganté dans l’épaule. C’était une chicane « fraternelle », mais qui restait douloureuse. Lorica avait encaissé des centaines de ces frappes pendant son enfance passée à la dure, au milieu d’autres orphelins exploités, et plus de la moitié de ces coups lui avaient été donnés par son frère adoptif. Cela lui avait appris à retenir ses plaintes, à dissimuler sa souffrance, et surtout à répliquer si on lui en laissait l’occasion. Elle fit donc mine de lancer son tibia vers l’entrejambe d’Haxel, qui se protégea aussitôt des deux mains, ce qui était tout ce qu’elle espérait pour lui chauffer la joue d’un revers cuisant.
Ils avaient l’habitude de ce genre de chamailleries, et les choses n’allaient généralement pas plus loin. Ce temps où l’un restait assis sur l’autre jusqu’à ce qu’il concède sa défaite était révolu. Cette fois encore, ils se contentèrent de se bousculer sur le chemin comme des adolescents, sans tirer les longues dagues qu’ils portaient à la ceinture. Ça leur permettait d’évacuer un peu de la pression engendrée par l’événement, en se laissant aller à des rires nerveux…
Ça aurait même pu être un moment joyeux, s’ils n’avaient fini par croiser la route d’un des membres de la Guilde.
Lorica reprit aussitôt son sérieux, ainsi qu’une attitude respectable. Elle avait trop à perdre à se faire remarquer. Leur seule présence sur ce sentier menant aux ruines pouvait déjà paraître suspecte, et elle portait toujours le bracelet des Archontes à son poignet. Elle n’avait aucune envie de répondre à un interrogatoire.
L’homme s’arrêta au milieu du chemin devant eux, pour les toiser d’un regard désapprobateur. Son âge était difficile à déterminer, mais son visage buriné, mangé par une barbe hirsute, le faisait paraître au-delà de la soixantaine. La vie l’avait marqué : l’un de ses yeux restait fixe, à jamais opaque, tandis que sa main gauche, crispée sur son ceinturon, ne présentait plus que deux doigts entiers. Sous le camail épais qui lui couvrait le crâne, il avait le teint rougeaud de ceux dont les affreux souvenirs résistent à tous les cruchons de vin. Quant à sa bedaine, elle était si énorme qu’on se demandait comment il gardait l’équilibre.
Pour autant, si l’envie lui en prenait, il était capable de réduire Lorica et Haxel en charpie d’un claquement de doigts. Sans même tirer le glaive ouvragé qui pendait le long de sa cuisse.
Toute sa silhouette exhalait d’ailleurs une aura de puissance, perceptible même par ceux qui n’auraient jamais consulté le Système. Il suffisait de poser les yeux sur l’inconnu pour savoir qu’il était un champion, à la capacité de destruction bien supérieure à n’importe quel mercenaire du campement.
Les jeunes aventuriers avaient cessé de s’asticoter, gardant profil bas, conscients de leur vulnérabilité face à l’inconnu. Ce dernier continuait à les dévisager tandis qu’ils s’avançaient vers lui, sans masquer son mépris pour ces bousiers qu’il se trouvait forcé de côtoyer. D’une manière générale, les populations n’avaient aucun respect pour les gens de cette profession, que l’on assimilait à des pillards, des voleurs ou des détrousseurs de cadavres. Du point de vue des membres de la Guilde, c’était pire encore : car certains bousiers sabotaient les efforts des champions en ranimant des donjons jusque-là sous contrôle, ce qui les contraignait à intervenir alors qu’ils avaient déjà fort à faire ailleurs. Les plus indélicats des bousiers allaient même jusqu’à détruire les golems de protection, juste pour s’emparer des malheureuses piécettes qui pouvaient encore se trouver derrière… L’ensemble entretenait leur mauvaise réputation, et par certains aspects, elle était fondée.
C’est à tout cela que devait penser le guerrier, tandis qu’il toisait les jeunes aventuriers qui remontaient le chemin. On l’avait envoyé là pour faire régner l’ordre, pour empêcher les étripages, du moins jusqu’à ce que la compétition soit officiellement lancée. Et même si la Guilde ne missionnait que ses membres en quasi-retraite pour encadrer ce genre d’événement, même si les champions délégués en ces lieux étaient parmi les moins puissants du royaume, car infirmes ou séniles, chacun d’eux faisait néanmoins partie de l’élite des défenseurs de Griteim. Il y avait autant de différence de dangerosité entre eux et la centaine d’aventuriers qui campaient autour des ruines qu’entre une harde de dragons et un troupeau de moutons coincés contre une falaise. Trois ou quatre de ces hommes et femmes auraient suffi à massacrer tous les ambitieux rassemblés là, si quelqu’un avait eu la folle idée de les défier. Cela en toute impunité.
Lorica avait bien assez d’esprit pour se garder de provoquer le guerrier immobile. Elle le contourna à une distance respectueuse, évitant de croiser son regard, tandis qu’Haxel faisait de même de l’autre côté.
Au dernier moment, la jeune femme jeta un coup d’œil au torque emblématique que l’homme portait sur sa cotte de mailles. Le lourd collier de métal affichait publiquement sa condition de champion de la Guilde, pour quiconque en aurait encore douté. Par les petits objets qui y étaient suspendus, il donnait aussi un tas d’autres informations que Lorica était incapable de décrypter, faute d’y avoir été initiée. Elle en savait juste assez pour noter la présence de trois dents jaunies, enfilées comme des perles sur la chaînette reliant les deux extrémités du bijou.
Sauf erreur, chacune de ces dents était censée représenter trois niveaux dans la hiérarchie des champions. Celui-là était donc de niveau 9. Elle ignorait si c’était impressionnant ou non, alors que l’homme était le premier membre de la Guilde qu’elle puisse autant approcher depuis longtemps. Elle avait entendu des histoires évoquant des héros de niveaux bien plus élevés, mais les légendes étaient toujours teintées de mensonges, alors que ce guerrier-là était bien réel.
Il gardait le dos tourné, immobile, en une manière passive d’exprimer son mépris. Lorica ne put résister à la tentation. Elle usa de la conscience supérieure conférée par le bracelet pour interroger le Système à propos de l’inconnu. Cela ne lui demandait qu’un regard appuyé et un effort de concentration… mais son audace lui nouait les entrailles, il lui faudrait peut-être payer le prix de sa curiosité.
Quelques caractéristiques du champion lui furent révélées, comme si elle consultait un parchemin.
Marwen
Race : Humain
Classe : Guerrier
Niveau : 9
Vitalité : ?
Énergie : ?
Mana : ?
Vitesse : ?
Défense : ?

La liste était très incomplète. C’était particulièrement décevant, pour ce premier essai sur un champion, et la jeune femme se posait une foule de questions sur son échec. Elle entrevoyait aussi dix explications au moins, allant de leur différence de niveau aux barrières spirituelles que ce Marwen avait pu élever, mais ce n’étaient que suppositions impossibles à vérifier…
Les instants suivants allaient être décisifs. Si le Guerrier avait senti qu’elle avait consulté ses caractéristiques, sa réaction pouvait être violente. Lorica était cependant presque sûre que l’opération était indétectable lorsqu’elle était menée à l’insu de sa cible. Presque sûre, car il arrivait que ceux qu’on observe se retournent vers ceux qui les espionnent.
L’homme les laissa cependant filer pour reprendre son chemin. S’il n’avait pas surpris Lorica et son frère en train de se chamailler, peut-être ne leur aurait-il même pas accordé d’attention.
Une fois le champion loin derrière eux sur le sentier, la jeune femme ressentit un profond soulagement, tandis qu’Haxel retrouvait sa mine renfrognée.
— Non, mais vraiment ! pesta-t-il. T’as vu la tête de ce type ? J’ai cru qu’il allait nous bouffer ! Sérieux, Lori, qu’est-ce qu’on fout ici ? On pourrait se faire aplatir par une de ces brutes et tout le monde préférerait fermer les yeux ! J’ai l’impression d’être une pauvre souris balancée dans un chenil !
— Une souris qui pue des pieds, précisa la jeune femme.
La taquinerie ne suffit pas à ramener le sourire sur le visage de son frère. Cette tentative de diversion ayant échoué, Lorica reprit un ton neutre :
— On est là pour l’or, rappela-t-elle. Ce n’est pas si souvent que la Guilde laisse un accès libre à un donjon à peine nettoyé, hein ? Avec un peu de chance, on peut se remplir les poches en une seule journée de boulot.
— Ça, répliqua Haxel, c’est ce que tu as servi à Beguert et La Clinche pour les appâter. Mais tu ne me feras pas gober que tu t’en contenteras. Dis-moi juste que tu ne nous as pas attirés jusqu’ici pour ramener un de ces fichus torques, Lori. Dis-moi que tu n’as pas encore en tête de nous faire entrer dans la Guilde.
Elle acquiesça, affichant un sourire malicieux.
— Pourquoi ? Ça serait si terrible que ça ?
— Tu poses vraiment la question ? Oui, ça serait terrible de se retrouver soudain en première ligne dans la guerre contre les Archontes. Ça serait terrible de devenir la cible préférée de toutes les saloperies monstrueuses qui grignotent ce monde un peu plus chaque jour. Ça serait terrible de devoir me battre pour le reste de ma vie, juste parce que tout Griteim aurait soudain envie de mettre mes tripes à l’air. Quel intérêt d’apprendre à invoquer la foudre, briser des rochers à mains nues ou je ne sais quoi encore, si ça doit pousser toutes les abominations du coin à me sauter sur le lard ?
Il marqua une pause, hochant négativement la tête, avant de reprendre :
— Rappelle-toi juste d’où on vient, Lori. La Guilde, c’est vraiment pas un monde pour nous. Tu le sais. T’as déjà essayé.
La jeune femme se contenta de hausser les épaules, laissant son frère interpréter comme il voulait cette réponse équivoque. Elle ne risquait pas d’oublier leurs origines, certes non : à peine un mois plus tôt, ils trimaient encore à la ferme comme des esclaves. Ils avaient eu la chance de rencontrer Beguert, d’être pris à l’essai dans son équipe, et Haxel prétendait se satisfaire de leur nouvelle condition de bousiers… Ils n’avaient en effet qu’à gratter un peu dans la poussière pour ramasser chaque jour de quoi prendre un repas chaud à la taverne, sans avoir à tirer leurs dagues de leurs étuis. Mais dans le fond, elle savait que son frère ne tarderait pas à vouloir plus grand. Elle connaissait son goût pour la bagarre, les défis, le sentiment d’être le roi du dortoir. Ce qu’il détestait, justement, c’était cette idée de pouvoir être écrasé par n’importe quel champion de la Guilde qui l’aurait regardé de travers. Il lui fallait juste du temps pour admettre qu’il n’y avait qu’une solution à ce problème.
De son côté, et depuis des années, Lorica n’avait aucun doute sur ses propres objectifs.
Elle les rumina en silence, alors qu’ils commençaient à remonter le sentier menant à l’entrée du donjon.


Chapitre 3
Ils n’avaient aucun droit d’être là. Lorica le savait, Haxel également, mais ça ne les avait pas empêchés de se faufiler discrètement à travers les ruines, les entrailles nouées par la crainte d’être surpris. La jeune femme avait fait la sourde oreille à toutes les tentatives de son frère pour la convaincre de renoncer. Ils s’étaient ainsi élevés jusqu’à la partie supérieure de la colline surplombant le campement, en se dissimulant derrière des murs effondrés et d’énormes moellons qui avaient dévalé la pente. Ce qui restait de Blacastel se dressait quelques mètres plus haut encore, mais les deux bousiers s’étaient arrêtés près de ses fondations rocheuses, là où une faille dans le granite dévoilait une sombre cavité. Le seuil du donjon.
Il n’en fallait pas davantage pour qu’Haxel se montre plus nerveux encore.
— Je ne sais pas ce que t’as en tête, annonça-t-il, mais grouille-toi, qu’on redescende vite fait !
Il se posta en sentinelle, dans un renfoncement, barrant plus ou moins le passage avec sa large silhouette. Cela faisait des années qu’il jouait le rôle de bouclier pour sa sœur moins résistante dans les bagarres qui les avaient opposés à d’autres orphelins. Lorica n’était pourtant pas du genre à se réfugier derrière lui : elle préférait rendre chaque coup reçu, mais sa faible constitution physique l’empêchait de livrer des batailles prolongées. Ainsi, le seul fait d’avoir gravi cette colline la laissait essoufflée, malgré ses efforts pour n’en rien montrer. Elle s’était adossée à un piton moussu, attendant de récupérer un peu.
— Grouille-toi ! insista son frère.
La jeune femme quitta alors la pierre glacée pour aller se poster devant l’entrée du « donjon ». On appelait ainsi tous les lieux, naturels ou bâtis, en ruine ou entiers, qui avaient été corrompus de près ou de loin par l’influence des Archontes. D’une manière générale, c’était la totalité de Griteim qui souffrait de la guerre, mais les donjons avaient ceci de particulier qu’ils présentaient une frontière bien visible : celle du Mana concentré.
Pendant des décennies, ce donjon-là avait dû sembler un simple trou dans la roche. Une déchirure à flanc de montagne, une faille entre deux blocs granitiques, comme il y en avait tant dans cette région… Mais avec un peu d’imagination, dans le contexte de la compétition imminente, dans la fébrilité de la violence à venir, on pouvait croire que la falaise avait été transpercée d’un coup d’épée titanesque.
Ce n’était pas si fantaisiste que cela. Lorica savait que des créatures de la taille de géants, capables de pareils exploits, arpentaient certains territoires où les humains n’avaient plus leur place. Elle savait aussi que si rien n’était fait, de telles abominations finiraient par dominer la totalité des royaumes des peuples alliés. Ou plutôt de ce qu’il en restait, alors que la Convulsion avait réduit les plus grandes cités à des champs de ruines, et que les nouvelles parvenant de derrière les frontières étaient toujours plus pessimistes.
Des donjons tels que celui-là ne pouvaient qu’aggraver les choses. Désormais, une membrane de Mana marquait le seuil de ce lieu maudit : signe que le mal qui s’était réveillé au fond de ces souterrains, sous les ruines de Blacastel, y avait prospéré comme une moisissure. Gagnant en puissance et en étendue, jusqu’à apparaître ainsi aux yeux de tous.
Malgré ce que le phénomène impliquait, il offrait un spectacle fascinant, surtout pour une Lorica qui n’avait jamais eu l’occasion de le contempler. Elle n’avait qu’une vague notion de ce qu’était le Mana : comme la plupart des gens, elle s’était fait sa propre idée d’une forme d’énergie volatile dans laquelle quelques êtres étaient capables de puiser pour en tirer des pouvoirs extraordinaires. Les champions de la Guilde, d’un côté, mais aussi leurs ennemis, toutes les monstruosités que les Archontes avaient engendrées, ainsi que les traîtres qui s’étaient damnés en leur prêtant allégeance. Sans oublier les démons eux-mêmes, évidemment.
Elle frissonna, malgré le courage qu’elle voulait afficher. Se retournant vers Haxel, elle remarqua les regards nerveux qu’il osait à peine poser sur ce spectacle de corruption. C’était compréhensible : les gens normaux ne s’attardaient pas devant l’entrée des donjons. Les gens normaux ne se mettaient pas en tête d’y pénétrer et d’en explorer les moindres recoins. Lorsqu’une nouvelle maudite altération du territoire était repérée, les gens normaux s’empressaient de filer au loin, de prévenir la Guilde, et de prier pour que ses champions trouvent assez de ressources pour endiguer l’invasion naissante, avant qu’il ne soit trop tard.
Lorica ne faisait pas partie de ces champions capables de régler ce genre de problèmes.
Pour autant, elle ne se reconnaissait pas non plus dans ces « gens normaux ».
Elle restait lucide sur ses capacités. Jeune et quasi sans expérience, elle avait peu de chances de briller dans une carrière d’aventurière. Mais elle était volontaire et courageuse, ce qui avait convaincu Beguert de la recruter avec son frère, pile au moment où il cherchait à étoffer son équipe. La condition de bousier semblait par ailleurs taillée pour elle, puisque le danger y était pratiquement nul. Lorsqu’une équipe comme la sienne s’intéressait à un site, ce dernier avait déjà été nettoyé par la Guilde : « pacifié », disait-on. Des dizaines d’expéditions étaient parfois nécessaires pour cela, le Mana concentré ayant tendance à régénérer les créatures et les pièges mis en place par les Archontes. Quelques golems achevaient parfois ce travail d’épuration, libérant ainsi les champions pour des tâches plus urgentes et dangereuses – et elles ne manquaient pas, depuis la Convulsion. Ainsi, ce n’était qu’une fois un donjon ratissé de long en large, et purgé de ses dernières poches de Mana corrompu, que les bousiers pouvaient risquer de s’y aventurer. L’endroit ne ressemblait plus alors qu’à des ruines inoffensives, où ils pouvaient avoir la chance de dénicher encore quelque menu trésor.
Cette fois, Lorica et ses équipiers allaient explorer un lieu resté sous l’influence des Archontes. Et même si les champions y avaient déjà fait le ménage et que le seul objectif de la Guilde était de repérer les aventuriers les plus aptes à rejoindre ses rangs, le danger était néanmoins réel, proportionnel à l’immensité des souterrains de Blacastel.
C’était cela qu’elle voulait contempler, dans un moment de solitude et de calme, avant que des escouades de mercenaires avides ne s’agglutinent devant cette faille comme des mouches sur un cadavre.
C’était à cela qu’elle voulait confronter son bracelet, pour forcer le destin, pour recevoir l’Appel.
Rassemblant son courage, elle approcha la main de la membrane de Mana, sans aller cependant jusqu’à la frôler. Le concentré d’énergie semblait animé d’une vie propre, s’agitant au gré de courants invisibles, comme la surface d’un étang sous laquelle combattraient des silures… Sauf que le phénomène se présentait dans une verticalité presque parfaite, donnant l’illusion de former une porte entre les blocs de granite. Par ailleurs, les créatures qui pouvaient rôder derrière étaient bien plus dangereuses que des poissons-chats.
La barrière de Mana évoquait aussi une bulle de savon, mais qui n’éclaterait pas lorsqu’on la franchirait. Elle était d’apparence poisseuse, opaque, comme les ténèbres dont elle défendait l’accès. Son emplacement n’était pas fixe : les bords de la flaque avaient tendance à s’étirer, lançant sur les parois des filaments rappelant des toiles d’araignées, dans ses tentatives pour grignoter davantage de territoire. Mais la couleur sombre de la roche témoignait justement d’un recul récent du phénomène, preuve que les efforts des champions avaient payé : le donjon était en rémission. Il restait dangereux, et il redeviendrait menaçant si on le laissait se régénérer, mais on pouvait considérer qu’il était plus ou moins sous contrôle. Ce qui avait convaincu la Guilde de l’utiliser pour cette compétition de recrutement, qu’elle organisait tous les deux ou trois ans.
Lorica continuait de promener sa main devant la flaque verticale. Si personne n’avait eu récemment le courage de la franchir pour affronter les abominations embusquées derrière, si des champions n’avaient pas commencé à disperser le Mana concentré au cœur de ces souterrains, le donjon n’aurait cessé de s’étendre. Il se serait étiré jusqu’aux ruines du plateau, puis sur le chemin qui y menait, et ainsi de suite jusqu’à devenir impossible à arrêter. Sa frontière aurait été de plus en plus poreuse, se confondant avec l’atmosphère de Griteim, en laissant les créatures des Archontes quitter l’obscurité de leur tanière pour se répandre à la surface du monde. Comme les milliers d’autres monstres qui avaient déjà suivi cette voie, et qui menaçaient désormais la survie même de l’humanité et des peuples alliés.
— Ça y est ? pressa Haxel, dans un chuchotement tendu. T’as vu ce que tu voulais, on peut se barrer ?
Sa sœur ne lui répondit pas. Elle avait prétexté vouloir inspecter les lieux avant la ruée, et vérifier s’il y avait quelque avantage à en tirer. Son frère avait cru à cette version, admettant qu’elle s’était toujours montré la plus maligne des deux. Il aurait fait une drôle de tête si elle avait soudain reçu l’Appel, juste devant ses yeux ! Mais le miracle ne semblait pas pour maintenant. Ses conditions de réalisation étaient décidément trop arbitraires, trop aléatoires. De toute évidence, même se tenir sur le seuil d’un immense donjon n’y suffirait pas.
Ce serait donc pour plus tard, quand Lorica aurait pénétré à l’intérieur.
Ses doigts glissaient toujours à quelques centimètres de la membrane de Mana. Celle-ci semblait se tendre vers elle comme une bouche avide, pour la happer, la dévorer peut-être. L’énergie concentrée réagissait au moindre de ses mouvements, qu’elle semblait suivre de près. La jeune femme s’imagina soudain qu’un bras de pure énergie sombre allait se matérialiser à la surface du phénomène pour la saisir, et l’entraîner dans ces profondeurs maudites. Elle ne recula pas pour autant : une telle éventualité ne reposait sur aucun fondement. Le Mana n’était pas censé avoir une volonté ou une vie propre.
D’un autre côté, elle admettait ignorer tout ou presque de ce Mana, des Archontes, de la Guilde et de ses champions. On avait toujours veillé à la maintenir éloignée de ces choses.
Elle fit un pas en arrière. Sous cet éclairage, la membrane marquant le seuil du donjon prit l’aspect d’un miroir, qui lui renvoyait son reflet. Elle se vit dans toute sa simplicité : celle d’une jeune femme à la silhouette ordinaire, peut-être un peu fluette, alors qu’on l’avait pourtant exploitée depuis l’enfance pour travailler dans les champs. Mais son souffle court limitait son efficacité dans ces corvées, aussi l’avait-on souvent placée à la tenue des comptes et des inventaires, puisqu’elle était l’une des rares orphelines de la ferme à savoir écrire et compter.
Sa tenue trahissait sa pauvreté. Elle était vêtue d’une chemise ample et d’un pantalon de travail, qu’elle maintenait par une large ceinture de cuir usé. Une pèlerine de couleur sombre tombait de ses épaules jusqu’à ses hanches. Pour tout équipement, elle ne portait qu’une gibecière craquelée, et une dague dont leur chef d’équipe lui avait fait l’aumône. Elle n’avait jamais eu à l’utiliser pour autre chose que déloger une piécette d’entre deux pavés : les rares fois où une bête perdue s’était jetée sur les bousiers, les vétérans de la bande avaient pu la neutraliser sans impliquer les novices.
Elle fut surprise en croisant son propre regard. Alors que son allure globale n’était guère intimidante, ses yeux exprimaient en cet instant toute l’amertume et la soif de revanche qui l’habitaient du plus loin qu’elle s’en souvienne. Cela lui donnait une expression dure, soulignée par les deux tresses hautes qu’elle nouait comme un bandeau sur ses mèches longues. Haxel la taquinait souvent à ce sujet, l’accusant de vouloir ressembler à une princesse couronnée. Lorica, au contraire, voyait dans cette coiffure le symbole de ceux qui affichaient leur rébellion.
— C’est bon, décida-t-elle. On y va. On n’apprendra rien de plus ici.
Elle entendit le profond soupir de soulagement de son frère.
Dans le même temps, alors qu’elle se retournait… elle vit soudain du coin de l’œil la membrane de Mana se déchirer.
Une forme invisible en surgit, discernable seulement par le trouble qu’elle provoquait dans le Mana.
Un cri d’alerte monta dans la bouche de la jeune femme, mais elle n’eut même pas le temps de le pousser : la silhouette la bouscula avec brutalité, au point de la faire chuter sur le dos.
Lorica se retrouva à deux mètres des pieds de son frère, lui-même saisi par la surprise. Il n’avait sans doute pas vu la scène. Il devait s’imaginer que Lorica avait glissé, et sans doute allait-il lui balancer une énième moquerie…
Une nouvelle agitation dans le Mana coupa court à toute hilarité. Car une autre forme surgit alors de la frontière sombre du donjon.
Il s’agissait d’une silhouette bien distincte, cette fois. Un animal monstrueux, pourvu de griffes et de crocs, et qui se jeta aussitôt sur la jeune femme incapable de se défendre.


Chapitre 4
Elle reçut la charge de plein fouet, la bête ayant sauté sur sa poitrine dès son apparition. Lorica en eut le souffle coupé. Elle n’aurait cependant pas le temps de suffoquer : la masse haineuse qui pesait sur son torse lui ouvrirait sans doute la gorge bien avant.
La jeune femme n’avait même pas pu apercevoir la bête en entier. Ou alors, de manière trop fugace. De son point de vue, une forme évoquant un pourceau noir avait surgi du donjon en bondissant à travers la membrane de Mana. Un unique rebond du monstre sur la roche lui avait alors permis de se projeter sur l’aventurière, sur laquelle il grognait à présent en claquant des mâchoires.
Le monde de Lorica se réduisait désormais à ces gencives garnies d’une effroyable quantité de dents, à ces grondements assourdissants, à cette haleine de mort et de corruption que le monstre lui soufflait en plein visage. Sa tête était énorme, disproportionnée par rapport à son corps guère plus gros que celui d’un sanglier. La créature semblait se résumer à une gueule porcine greffée sur un buste de rongeur, démesuré et obèse, mais aussi vif qu’agressif. Il ne renoncerait pas avant que le sang ait été versé.
Par réflexe, l’aventurière avait tenté de se libérer en faisant basculer la bête sur le flanc. Mais cette dernière était trop lourde, trop agitée, et surtout elle usait de ses quatre séries de griffes pour se maintenir en place, engendrant autant de douleurs dans le torse et les cuisses de sa proie. Alors, le souffle toujours coupé, écrasée par ce monstre qui la piétinait autant qu’il l’entaillait, Lorica ne pouvait que s’efforcer de repousser ses mâchoires. Dans des mouvements aussi frénétiques que ceux de son agresseur, elle le frappait autant que possible, elle tirait sur ses poils graisseux, elle tentait de le retenir loin de sa gorge sur laquelle il voulait refermer ses crocs. Ce qui semblait peine perdue, alors que la créature n’avait qu’à s’ébrouer violemment pour se dégager et replonger aussitôt à l’assaut.
Le Système lui communiqua soudain ce qu’elle devait savoir de son agresseur. Elle n’avait pourtant rien demandé : elle n’avait sûrement pas le temps d’y penser. Mais la série de chiffres débarqua dans sa conscience aussi clairement que s’ils étaient inscrits sur un tableau devant elle. Même s’ils ne lui étaient d’aucune utilité, même si elle n’en avait pas formulé le souhait. Il lui avait suffi d’être assaillie pour obtenir des informations sur son ennemi.
Pourcidé juvénile
Race : Pourcidé
Niveau : 5
Vitalité : 37/37
Énergie : 24/26
Mana : 12/13
Vitesse : 28
Défense : 32

Apprendre ainsi le nom de la bête ou le nombre de ses points de Vitalité lui paraissait aussi vain qu’absurde. Cela soulignait aussi leur inégalité dans cette lutte, chiffres à l’appui, de manière indiscutable.
À ce stade du combat, Lorica se sentit prête à sacrifier son poignet dans la gueule du monstre, juste pour avoir une occasion de saisir sa dague de son autre main. Elle allait se résoudre à cette terrible souffrance… quand un couinement aigu marqua enfin une évolution dans l’affrontement. La créature s’était figée pour émettre sa plainte, laissant à Lorica assez de répit pour tourner la tête et repérer son frère : Haxel était sorti de sa surprise, et il avait dénudé son arme pour venir la planter dans l’échine de la bête.
Cela fut cependant insuffisant pour la neutraliser. Une fois le choc encaissé, le monstre parut plus agité encore, entrant et sortant ses griffes dans les plaies de l’aventurière avec nervosité, comme s’il ne contrôlait plus ses mouvements.
La jeune femme rassembla alors son énergie pour la concentrer dans une ultime tentative, se tortillant afin de repousser la bête sur son flanc.
Elle gémit de douleur lorsque les pattes du monstre s’arrachèrent de ses chairs. Ces écorchures n’étaient pas si profondes, mais leur nombre multipliait leurs effets. Dans le même temps, elle retrouva la possibilité de respirer, sa poitrine meurtrie mais enfin libérée.
Elle roula aussitôt sur elle-même, juste assez tôt pour esquiver un claquement de mâchoires dans sa nuque. Un instant plus tard, elle était debout, sa dague en main, fébrile comme jamais. Le Système lui indiquait qu’elle avait perdu 1 PV, sur les 9 qu’elle possédait. Cela devait être aussi étroitement lié à sa fatigue et à sa faiblesse, car en cet instant, il lui était impossible de tempérer les sifflements plaintifs qui montaient de ses poumons.
Haxel se tenait près d’elle, sans arme ni solution. La bête échappée du donjon avait toujours sa lame plantée dans l’échine. La créature paraissait contrariée, mais pas affaiblie. Elle grondait en bondissant sur ses courtes pattes, s’agitant comme si cela allait suffire à la débarrasser de l’acier… Puis, constatant que cela ne l’aidait en rien, elle s’élança pour une nouvelle charge brutale.
Lorica s’y était préparée, cette fois. Elle se crispa dans l’attente du choc, suivant des yeux le point où elle avait choisi de frapper…
Elle n’eut pas l’occasion de passer à l’action.
Une bourrasque frôla soudain l’aventurière, pour aller violemment faucher le monstre au sommet de son bond.
La bête roula à terre en se tordant de douleur, tous ses os ayant été brisés d’un coup.
La jeune femme se retourna par réflexe, imaginant qu’une menace plus grande encore se cachait dans son dos. Après tout, elle avait bien vu la membrane de Mana remuer deux fois sur le passage d’une créature. Même si la première était jusqu’alors restée invisible.
Ce point fut bientôt éclairci. Sous les regards incrédules des aventuriers, une silhouette humanoïde se dessina soudain à trois pas d’eux, alors qu’ils n’avaient pas soupçonné sa présence. L’illusion fut rapide à se dissiper : à peine les contours de l’inconnu étaient-ils repérables que toute son apparence fut révélée, laissant Lorica et Haxel sidérés.
L’homme sorti de nulle part venait peut-être de leur sauver la vie. Pour autant, il n’affichait pas les traits bienveillants que l’on pourrait imaginer chez pareil héros. Au contraire, il semblait bouillir de colère, de rancune et de mépris, et l’arbalète de poche qu’il maintenait à moitié levée n’incitait pas Lorica à se détendre.
Il devait approcher la quarantaine. C’était cependant difficile à déterminer, car comme tous les champions de la Guilde, il était profondément marqué par les épreuves que le destin avait placées sur sa route. On avait peine à imaginer un sourire sur ce visage à l’expression amère et hostile, depuis trop longtemps sur la défensive. L’inconnu avait passé la moitié de son existence à lutter pour sa survie, et il y avait consacré toute son énergie, sans se soucier de son apparence ou de son hygiène corporelle. Ainsi, ses cheveux longs réunis en une natte grossière n’avaient pas dû être épouillés depuis longtemps. De même, la crasse qui le recouvrait semblait faire partie de lui. La plupart de ses vêtements de cuir doublés d’acier étaient usés et jaunis, à l’exception d’une épaulière qui lui protégeait aussi la moitié de la poitrine, et qui paraissait neuve. Sans doute s’était-il emparé de ce trésor tout récemment.
Il y avait quelque chose du criquet, ou plutôt de la mante religieuse, dans sa silhouette et ses postures. Ses mouvements étaient faussement lents, laissant présumer des accélérations fulgurantes. Son absence de pilosité, sur des joues sales qu’il ne devait pas prendre soin de raser, laissait deviner une partie au moins de ses origines : il y avait du sang d’elfe noir dans les veines de l’individu. Sans doute à la suite d’un croisement remontant à cinq ou six générations, mais bien assez pour que sa présence soit intimidante.
Une série de trois couteaux différents complétait son arsenal. En revanche, aucune réserve de carreaux d’arbalète ne pendait à sa ceinture, mais il continuait à maintenir son arme à moitié levée entre les bousiers et lui. En une menace à peine déguisée.
— Qu’est-ce que vous foutez ici ? aboya-t-il. À faire les crétins devant l’entrée du donjon, vous avez attiré cette barbaque dehors !
Il désignait la créature hybride, mi-sanglier, mi-rongeur, qui agonisait toujours en tressautant sur le flanc.
— Hé ! protesta Haxel. C’est pas du tout comme ça que…
— On n’a rien à voir avec ça ! trancha Lorica. C’est vous qui êtes sorti avec cette bête sur les talons !
Elle n’avait pas encore tout à fait récupéré, mais il lui fallait répliquer à l’individu plutôt que de supporter cette injustice. Le semi-elfe la transperça d’un regard mauvais.
— Tu t’es cogné la tête, la bousière ? Tu sais à qui tu parles ?
La jeune femme hocha négativement la tête, le front haut, incapable de se laisser accuser à tort. Vu la facilité avec laquelle il avait massacré la bête, comme s’il écrasait un malheureux insecte, le semi-elfe devait être de niveau avancé, sans doute supérieur à 10. Cela restait peu comparé à des champions en activité dans les régions les plus dangereuses, comme on le racontait, mais cela suffisait à expliquer pourquoi elle échouait à interpréter les pendentifs accrochés à son torque.
Pour en avoir le cœur net, elle fut tentée d’interroger le Système à son sujet… Mais alors que le Rôdeur gardait son regard hostile fixé sur les bousiers, le moment semblait mal choisi pour prendre un tel risque. Lorica se contenta donc de défendre sa cause.
— On n’est pas responsables, insista-t-elle. Merci pour le coup de main, mais on n’y est pour rien si ce monstre est sorti de son trou !
— Bien sûr que si ! Vous n’avez rien à foutre ici !
— Alors, rétorqua-t-elle, on est trois dans ce cas ! Car, pour ce que j’en sais, personne ne devait retourner dans ce donjon avant le début de la compétition, hein ? Vous voulez vraiment qu’on en parle ?
— Heu, Lori… tempéra Haxel.
En temps ordinaire, il aurait plutôt attrapé le casse-pieds par le col pour lui demander de baisser d’un ton, quitte à user de quelques gifles pour le convaincre. Mais ils avaient affaire à un champion, cette fois, pas à une petite brute des dortoirs de la ferme.
Et ce champion leva soudain son arbalète vers eux.
Le semi-elfe cherchait manifestement à les intimider. Il ne détourna son arme qu’au dernier moment, juste avant de déclencher son tir qui alla frapper le pourcidé agonisant.
La décharge d’énergie fut telle que la créature décolla du sol, projetée dans les airs, loin au-dessus de la tête des bousiers. L’écho de cette attaque magique résonna sur les pierres alentour, faisant même trembler la membrane de Mana. Lorica serra les dents, se préparant au spectacle écœurant de la charogne retombant sur les rochers… Mais le champion n’en avait pas fini de sa démonstration : il tira trois fois encore, déchiquetant sa cible par autant de sorts aux effets différents, sans même devoir déposer un carreau dans la rainure de son arme. Les pouvoirs dont il disposait lui permirent ainsi de réduire son ancien poursuivant à un paquet de chairs à vif fumantes, qui éclatèrent lorsqu’elles furent enfin rendues aux lois de la gravité. Le Rôdeur désigna l’horrible résultat d’un petit air satisfait.
— Vu ? demanda-t-il. J’ai autre chose à faire que m’arrêter chaque fois qu’un de ces bouffe-merde renifle mes talons. C’est bien pour ça que j’étais sorti de là-dedans en mode furtif, et si deux crétins de bousiers ne s’étaient pas plantés pile devant l’entrée, cette bestiole serait retournée se lécher les fesses au fond du donjon en attendant son heure. Alors j’ai bien envie de vous faire virer du camp ! Pourquoi je me priverais de vous dénoncer ?
— Parce que vous n’avez pas non plus le droit d’être là, répéta Lorica, et que vous le savez !
Elle croisa les bras d’un air buté, voulant faire croire que cette démonstration de force et de violence ne l’avait pas affectée. Ce qui était faux, mais elle refusait de voir à nouveau ses plans réduits à néant.
La grimace du semi-elfe se fit plus haineuse encore.
— Pour qui tu te prends, ramasse-miettes ? Je vidais déjà des donjons que t’étais encore accrochée aux loches de ta nourrice ! Tu ne sais vraiment pas qui je suis ? Ça montre à quel point t’es mal préparée à ce qui t’attend ! C’est moi qui ai ouvert la voie dans ces souterrains puants ! J’étais le premier à y entrer, et le dernier à en sortir ! C’est mon donjon ! Et si les gradés n’avaient pas eu l’idée débile d’y organiser un recrutement, j’y serais encore, à récolter tout ce qui me revient de droit ! Vous, les bousiers, les aventuriers, vous êtes venus prendre ce qui m’appartient ! Tout ce campement en bas n’est qu’un ramassis de voleurs, et aussi de crétins, parce que la plupart vont crever dans la journée !
Il pointait toujours son arme vers Lorica et Haxel, en alternance, mais aucun ne lui donna un prétexte valable pour tirer. Alors, après avoir pris une profonde inspiration, il apostropha la jeune femme.
— Toi. Dis-moi ton nom.
L’aventurière resta muette. Pas par peur : elle était assez fière pour assumer ses actes, et la vérité devait de toute façon finir par éclater. Mais elle refusait d’attirer déjà des ennuis supplémentaires à ses compagnons.
Le Rôdeur perdit vite patience.
— Pauvre idiote. Tu crois vraiment pouvoir cacher ce genre d’information à un champion de la Guilde ? Ça va juste me prendre un instant.
Le regard qu’il posait sur la bousière changea soudain. Il se fit plus intrusif et perçant, comme s’il était capable de voir sous sa peau. Lorica se raidit. Par la même occasion, elle faisait l’expérience d’être à son tour espionnée à travers le Système. C’était aussi désagréable qu’elle le supposait, du moins lorsqu’on était conscient et réfractaire à la chose. Elle essaya aussitôt de résister à cet examen spirituel, de s’y fermer, bien qu’ignorant si c’était possible, ou comment procéder.
— C’est encore pire que ce que je croyais, ricana le Rôdeur. Avec tes stats, je t’assure que t’aurais pas fait cent pas dans ce donjon avant de crever. En vrai, je vais te rendre un beau service en te faisant virer.
Lorica conserva son expression digne et rebelle, malgré l’humiliation de cet examen contre nature. Elle ne pouvait rien faire pour s’y soustraire. Si ce n’était partir en courant, peut-être ? Mais à quoi bon, si la conclusion était la même ? Elle désirait autant garder le secret sur son nom que participer à l’expédition dans l’espoir d’y recevoir l’Appel. Somme toute, les deux étaient liés. Elle se contentait donc de refuser cette intrusion mentale, de manière intuitive, sans certitude sur l’utilité de ses efforts. Pendant ce temps, Haxel fronçait les sourcils, observant une scène dont le sens lui échappait.
— Je vois bien que t’essaies de résister, la bousière. T’es une coriace avec quand même un peu d’Esprit, t’essaies de me cacher ton nom, mais je vais finir par le trouver !
Passèrent quelques instants de plus en plus tendus, le Rôdeur s’enfermant dans le silence. Il perdit aussi son sourire moqueur pour afficher une grimace contrariée, alors que ses tentatives échouaient. La jeune femme en vint même à espérer qu’il allait renoncer, lui concéder la victoire… mais la pression du semi-elfe était trop forte, et elle sentit soudain ses barrières mentales voler en éclats.
— Aha ! triompha le champion. Tu croyais vraiment que…
Il n’acheva pas sa phrase, retrouvant soudain son expression fâchée.
Il avait trouvé ce qu’il cherchait. Mais cela les mettait tous les deux dans une position délicate, évidemment.
Il poussa un long sifflement agacé, tourna sur lui-même en hochant négativement la tête, puis il désigna le sentier avec son arbalète.
— D’accord. J’ai déjà perdu assez de temps avec vous deux, les bousiers. Foutez-moi le camp maintenant, et pensez à fermer vos gueules si vous ne voulez pas m’avoir sur le dos. Dites-vous qu’on va se revoir bientôt, de toute façon.
Il témoigna son impatience en agitant son arme, jusqu’à ce que Haxel se décide à ramasser sa dague tombée pendant l’odieuse démonstration. Le jeune homme prit alors sa sœur par le poignet pour l’entraîner vers le campement.
Lorica se laissa faire, mais elle débordait d’amertume.
 
Quand ils furent assez éloignés, son frère s’abandonna à sa curiosité :
— Qu’est-ce qui s’est passé ? Tout ce cirque entre vous ? Il a lu dans tes pensées, ou quoi ?
— On dirait bien que oui. Juste assez pour avoir ce qu’il voulait ; c’est tout.
— C’est tout ? Tu rigoles ? Alors pourquoi j’ai l’impression qu’il a déjà entendu parler de toi ?
— Je n’en sais rien. Peut-être parce que j’ai essayé de rejoindre la Guilde il y a deux ans. Tu n’as qu’à retourner lui demander.
— C’est ça, bien sûr ! Pour me faire un nouveau copain, hein ? Ce type avec ses yeux de cinglé, comme tous les autres ? T’oublies une chose : je n’ai jamais voulu rejoindre les champions, moi. Tu ne me verras pas battre des paupières quand ils paradent avec leurs torques, leurs armes buveuses de sang et leur magie tape-à-l’œil. C’est quelqu’un d’autre de ma connaissance qui est tombé dans le panneau, et qui s’en est mordu les doigts. Sans blague, Lori, tu as vraiment de l’estime pour ces fous furieux ? Encore maintenant ?
Sa sœur s’arrêta sur le chemin, soudain oppressée par un trop-plein d’émotions auxquelles venait s’ajouter un certain agacement. Car ce genre de discussions avec Haxel, elle en avait déjà eu des dizaines de fois. Il n’avait jamais digéré qu’elle ait tenté de quitter la ferme, et surtout lui par la même occasion, en se portant volontaire auprès d’un champion de passage. Même si Lorica avait alors essuyé un échec, son frère avait gardé ça en travers de la gorge, parce qu’il n’avait jamais compris sa motivation. Le moment était peut-être venu de lui confier au moins une partie de la vérité.
— Tu te trompes complètement, énonça-t-elle. Contrairement à ce que tu t’imagines, je n’ai jamais voulu intégrer la Guilde par admiration. Jamais. Au contraire : je déteste tout ce qu’elle représente.
Haxel la dévisagea d’un air sidéré.
— Après tout ce que tu as fait pour tenter d’y entrer ? Après nous avoir traînés jusqu’ici, soi-disant pour l’or ? C’était quoi, ta véritable idée, alors ? Mettre le bordel chez les champions ? Saboter la Guilde de l’intérieur ?
Elle fut tentée de se livrer davantage. S’il y avait bien quelqu’un qui le méritait, c’était lui, et de loin. Ils en viendraient certainement là, un jour… mais pas maintenant. Haxel avait encore du chemin à parcourir, et Lorica gardait ses secrets depuis si longtemps qu’il lui fallait se préparer à la seule idée de les partager. Elle décida d’esquiver le sujet, comme d’habitude.
— Ce qu’il ne faudrait surtout pas saboter, répliqua-t-elle, c’est notre chasse au butin. Une chance pareille ne se présente pas si souvent, hein ? Pour le reste, tu peux être tranquille : avec toutes les ruines qu’on a déjà visitées, si l’un de nous avait dû recevoir l’Appel, ça aurait été fait depuis longtemps.
Ce disant, elle continuait à scruter les abords du sentier escarpé… Mais si un Rôdeur y traînait en mode furtif, elle fut incapable de le repérer.


Chapitre 5
Beguert leur sauta dessus dès leur arrivée au campement. Ce dernier n’avait déjà plus la même allure, moins d’une heure après qu’ils l’eurent quitté. Les aventuriers réunis là redoublaient d’activité, se préparant pour l’expédition, certains démontant les abris qu’ils ne comptaient plus utiliser. Mais même dans cette agitation générale, le chef d’équipe repéra ses deux dernières recrues de loin à travers la foule, et il vint à leur rencontre avec un air encore plus grincheux que ces derniers jours. Lorica se félicita d’avoir tiré sa pèlerine sur sa chemise déchirée, car elle n’avait aucune envie de s’expliquer sur ses écorchures.
— Qu’est-ce que vous foutiez ?! demanda-t-il en levant les bras. Ça ne va pas bien dans vos têtes, de disparaître sans prévenir ? J’ai cru que vous vous étiez dégonflés !
Les deux apprentis bousiers feignirent d’être penauds. En vérité, après un mois passé avec le bonhomme, ils avaient appris à le connaître : sous les airs de vieux râleur insensible qu’il voulait se donner, il s’inquiétait pour ces jeunes, en qui il voyait peut-être la relève de son activité. Ils le laissèrent donc les menacer de les virer, de les renvoyer regarder pousser les cailloux dans les champs, sachant que la scène serait plus courte s’ils évitaient de lui répondre.
Lorica ressentait même une véritable affection pour le chef d’équipe. À l’en croire, il était bousier depuis qu’il était en âge de porter une masse d’armes, soit plus d’un demi-siècle passé à arpenter des donjons pacifiés pour y gratter quelque piécette. Cette vie rude ne lui avait pas conféré la musculature de beaucoup de ses confrères aventuriers : au contraire, il avait les membres aussi secs que marqués par son âge avancé. Il était aussi plus petit que la moyenne, mais son dynamisme lui permettait de rivaliser avec ses concurrents plus massifs lorsqu’il s’agissait de les prendre de vitesse. Il avait le cheveu rare, un bouc poivre et sel, et un regard sans cesse en mouvement, après ces décennies à surveiller ses arrières.
L’unique fantaisie dans ses vêtements de travail venait des énormes manchons couvrant ses poignets, et qu’il portait sans doute depuis le début de sa carrière. Il jurait ses grands dieux que ces objets étaient magiques et l’aidaient à guérir plus vite de ses plaies et bosses. C’était bien sûr impossible : seuls les champions de la Guilde pouvaient profiter de tels bénéfices. Quand bien même ces morceaux de cuir usés auraient vraiment possédé quelque enchantement, Beguert n’aurait pu profiter de leurs effets. Il n’en démordait pas, cependant, rappelant que ces manchons lui permettaient de consulter le Système, ce qui était fort pratique pour estimer la valeur des artefacts qu’ils dénichaient. Lorica se gardait bien de le contredire : des objets inoffensifs tels que ces manchons ou son propre bracelet se trouvaient rarement en circulation hors de la Guilde, et il était normal d’y être attaché.
L’ensemble faisait de lui un personnage sympathique, bien que radoteur et mal embouché. Pendant qu’il s’agitait en maugréant devant la jeune femme, elle se rappelait qu’il avait survécu à la Convulsion, qu’il était sans doute le plus ancien bousier encore en activité, et surtout qu’il avait accepté de prendre son frère et elle sous son aile, à un moment où ils s’étaient trouvés démunis. Pour tout cela, elle se laissa traiter de girouette, de poule écervelée, de fille des fermes qui n’allait lui attirer que des ennuis. Jusqu’à ce que Beguert ait fini de vider son sac, et qu’il les ramène lui-même vers la petite tente qu’ils avaient partagée.
D’un échange de regards, les deux novices convinrent qu’ils s’en tiraient à bon compte. Ça avait été d’autant plus facile que le chef d’équipe ne leur avait posé aucune question directe, se contentant de passer ses nerfs sur eux. Ce mensonge par omission ne posait pas de problème à Lorica, habituée à se taire. En revanche, inévitablement, Haxel se montrait plus nerveux : il avait toujours préféré les situations claires, ou qui pouvaient se régler de manière virile, ce qui était inconcevable face à un champion.
— Ça va nous retomber dessus, râla-t-il dès qu’il en eut l’occasion. Et ça va faire mal !
— Il n’arrivera rien, promit sa sœur. Ce Rôdeur a trop peur d’être dénoncé. Il était sûrement redescendu dans ce donjon pour se remplir un peu les poches en solo, et ça a dû mettre un paquet de monstres en alerte : la Guilde ne verrait pas ça d’un bon œil. Alors si tout le monde la ferme, ça en restera là.
— Et la bestiole qu’il a éclatée sur les rochers ? Tu penses que les gens vont se contenter de passer à côté sans poser de questions ?
— Pourquoi pas ? On est devant un véritable donjon encore en activité. Personne ne devrait s’étonner de trouver une charogne de monstre à deux pas de l’entrée. Et puis je suis quasi sûre que ce type aura fait disparaître le corps, les tripes et même le sang avec un de ses sortilèges tordus. Tu sais que les champions ont ce genre de pouvoir.
— Ouais.
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